
eau», et Lu*i* Duthoit, 18 ans, tisserand». — 
Léon D*mareq, ?3 aos, tisserand, et Silvie 
Duprez, 23 ans, tisserande.—' Louis Dendauw, 
25ars, fileur, et déline Pa-ent, 18 ans, soi
gneuse.—Constant Delaplace, 30 ans, peintre, 
et Julie Dubar. 31 u u , sans profescion. 

Eta i t C i v i l aie Tan-peo inj t -
DiiciA'RATioNS DE NAISSANCBS du 16 février. 

— Adolphe-Edouard Lefebvre. au Blanc-Seau, 
— Jean-Baptiste-Henri Lampe,rue du Tilleul. 
— Julia-Célmej-Hermance-Joseph Ouivron,rue 
du Flocon. — Bertiie-Louise Deleplanque,rue 
du CoBége. 

DÉCLARATIONS DB DBCTBS du 16 février. — 
Célina Durot, 8 jours, rue des Coulons. — 
Léonie Florin, 12 ans, Blanc-Seau. — Maria 
Rigole, 10 mois, rue des Bons-Enfants. 
Maria-Clara-Joséphuiu Dervaux, 3 mois, rue 
Neuve-de-Roubaix. — Henri Delannov, 1 an, 
rue du Brun-Pain. — Philomène-Marie Van-
wambeck, à la Croix-Kouge. — Albert Tack, 
5 jours, rue du Chène-Houpline. 

•JONVOIS PUNÊKKKS UT OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

LEURIDAN-BETTREMlEOX.qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès Ida Monsieur LOUIS-JOSBPH LEU-
RLDAN, décédé à Wattrelos, le 16 février 1876, 
à Tage de 75 ans et 3 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux e s a v e i 
• » a e r v t * * aotoaaaaolai de 1" classa qui 
auront lieu la lundi 21 février 1876, à lu 
heures, en l'église de Wattrelos.— L'assem
blé* | la maison mortuaire, Grande-Place. — 
L'n a M f alax **>•>•• sera célébré en ladite 
église, le hindi *«nars 1876, à 10 heures. 

Le* aaaie «t eënnaissances de la famille 
BDRY, qui, n*T aubli, n'auraieit pas reçu 
d* BKlr* d*(sLIiljartdu décès de Mademoiselle 
BaîtLiB-Jostxra BURT, décédée à Roubaix, le 
17 fivriar 1*76, i l'âge de 58 ans, sont priés 
da considérer le présent avis comme en tenant 
lien et de vouloir bien assister aux cotaivas 
a* aiearvl*)*) «• leataaela qui auront lieu le 
samedi 19 février 1876. à 9 heures, en l'église 
Notre-Dame. — Les l a u a t e a seront chan
ta** le vendredi 18, a. 5 heures — E'assemulée 
» laaaaisan mortuaire, rae Nationale, 19. 

On * M t • • l e a u a e l «Isa m a i n sera célé
bré en l'église Saint-Martin, le lundi 21 février 
1876, à 8 heures 1/2, pour le repos de l'âme 
de Monsieur JBAN-BAPTISTB-JOSBPH MOLIN, 
époux de Dame ADELAIDK QUET1ANCE, dé
cédé à Roubaix, le 8 janvier 1876, à l'âge de 
76 ans et 2 mois. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

I I T T I E S sioaTUAiREs BT D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix, 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quoti
dien) et dans la Vraie France, de Lille. 

— • • * • • 

COUBS PUBLIC DB CBTKTB.—Jeudi 47 février 
à huit heures du soir. — Argent: métallurgie 
de l'argent; argenterie et ses différents titres; 
vérification du tirto; argenture; nettoyage des 
argenteries. 

C O C a s PUBLIC D B P H Y S I Q U B B T D B C H I M 1 B . 
Vendredi 18 février, à 8 heures du soir. — 
Révision des cours de la semaine. 

BRLSIQUB. — Le* brutalités commises di
manche dernier à Matines sont toujours le 
sujet de toutes les conversations en notre ville, 
dit l'Escaut d'Anvers. L'enquête est active
ment poursuivie et si no* renseignements sont 
exacts, il ré ulterait d'une première instruc
tion, que les victimes de l*agr> ssion s'en re
tournaient îsolémetnt à la station, vers 7 heu
res du soir, lorsqu'elle» furent attaquées par 
plusieurs individus. ' ' 
• H rnfiH"!i -de St-Trontt, a été. frappé à 
coups de canne à la tête, en entrant dans 
la station, sans provocation aucune de sa 
part. 

•Vax frères de Burlel on demanda a'ils 
étaient libéraux ou catholiques et sur la ré
ponse que cela ne regardait personne, les 
coups de canne et de casse-tête tombèrent 
durs comme grêle; M. Constantin de Burlet 
perdit son chapeau dans la bagarre, et reçut 
une contusion a la joue. 
' at. ataasua, de Bruxelles, a éteattaq'ié dans 
la rue d'Egmont; il a été jeté par terre, et a 
reçu plusieurs coups de poignard: la victime 
se releva avant la figure tout ensanglantée; on 
constata quatrajjdesaure 

M. Eutrène wyokipans fils, âgé de 22 ans, 
domicilié à NecBBBBBBBl, près Matines, se 
trouvait vers 7 neurë*BMk*mr sur le trottoir 
de la station, lorsqu'il fut *•_«*. coup assailli 
par des individus armés^Te casse-têtes; 
Wjckmans n'avait fait aucune provocation: il 
reçut un coup de casse-tête â ta tète qui lui 
occasionna une blessure de 4 centimètres de 
longueur. 

Aucun agentde police ne se trouvait sur les 
lieux pour maintenir l'ordre. 

4 ' « a r d 'a<wtt tr« d u !W©«MI 

Audience du 15 février. 
Ministère p u b l i c , M. Garpentier , 

I " avocat-général. 
Homicide- — L'accusée déclare se 

nommer Mathilde Meïer, femme Baëlen , 
âgée de 35 ans , n é e à Dunkerque, d e n 
tiste et sage - femme, à Lille, rue du Cir
q u e , n° 11 . Voici dit l'acte d'accusation, 
dans quel les c irconstances a é t é commis 
le crime : 

Le 1e" janvier 1876, vers neuf heures 
et demie du soir, l 'accusé* entrait dans 
l 'estaminet du sieur Dette à Lille, accom
pagnée d'un nommé Delalonde, et y r e 
trouvait un sieur F — , cous in de ce 
dernier, à qui il avait donné rendez-
v*)U4 «n ce t endroit. 

Après avoir pris ensemble plusieurs 
consommations d;uis 1* salle c o m m u n e , 
ces trois individus moulèrent au p r e 
mier étage , dans une chambre séparée , 
pour y prendre un repas. 

A une heure et demie du mat in , F 
descendit seul , s'entretint pendant quel
ques instants avec le maître de l 'é ta
b l i s sement , et se retira. 

Il fut bientôt suivi par Mathilde 
Meïer, qui I n v e r s a précipitamment l'es
taminet , et r-ortit. à son tour. Lorsque, 
peu de temp* après leur départ. Dette 
entra dans la pièce qu'ils venaient de 
quitter , un horribl =nectacle frappa ses 
regards. Auprès de >• • e, Delalonde 
était renversé san- • . •• it s u r d e u x 
chaises , le corps ; . . l'un* et la 
tê te reposant sur a chemise 
était couverte de ^.iii.-'. L. é - <• l fut i m m é 
diatement donné, et l'on • onstata que 
le malheureux, frappé de trois coups" de 
poignard, avait cessé de vivre. 

Les deux individus soupçonnés de ce 
crime n e tardèrent pas à être placés 
sous la suais» de la just ice . F . . . . fut 
trouvé dans son domici le , et Mathilde 
Meïer reconnue et arrêtée au m o m e n t 
o ù elle prenait un train pour la Be lg i 
que. 

El is prétendit qu'une rixe était in ter 
venue entre les deux individus qui l'ac-
corjBpa^naient Le lendemain, elle écri
vait a sa famille e t à son amie pour pro
tester de son innocence , et , maigre les 
dénégat ions énergiques de F cl ic 
l 'accusait formellement du meurtre . 

Mais l'agitation de Malhilde Meïsr 
après l 'événement contrastait tvec l 'at -
ti lude calme de cet h o m m e , et les cons
tatations faites sur le radavre enlevaient 
toute vraisemblance à s t s al légations. 
L'examen des blessures démontrait , en 
effet, que les coups avaient été portés 
par u n * personne ass ise à la droite de la 
v ic t ime . Or, c'est précisément la place 
qu'avait occupée l 'accusée. 

En outre, il était établi qu'en sortant 
d* l 'estaminet, elle s'était rendue chez 
une fille Havez, dans un état d'exalta
tion fort v ive , qu'elle lui avait annoncé 
la résolution de se rendre à Bruxel les et 
de là en Angleterre; qu'elle avait changé 
de cos tume , et s'était munie de papiers 
propres à cacher son identité; qu'enfin 
el le avait ins is té pour que l 'amie à l a 
quelle «lie demandait ces service», ou 
son fils, consent i t à prendre son billet, 
e t que , sur s o n refus, e l le s'était rés i 
gnée à s'acquitter e l l e - m ê m e de ce so in . 

Toutes ces précautions étaient suspec
tes . ' 

Auss i , dès le 5 janvier , l 'accusée se 
décida à faire des aveux , e n demandant 
pardon de ses m e n s o n g e s a celui qu'allé 
avait faussement accusé . 

Elle raconta que dans la soirée du 
crime, Dela londe, dont l 'humeur était 
ordinairement pais ible , était en proie à 
une grande surexci tat ion, mot ivée , sans 
doute , par la jalousie ; qu'il l'avait, à 
plusieurs reprises , injuriée et m e 
nacée . 

Elle avait dû , pour l'intimider, tirer 
de sa poche un couteau-poignard. 

Delalonde l'avait frappée au v i sage ,e t 
c'est alors que , daus un m o u v e m e n t de 
vivaci té , et sans intent ion de donner la 
mort , elle lui avait porté trois coups de 
son arme. Il s'était affaissé et lui avait 
montré sa poitrine ensanglantée , sans 
prononcer une parole. 

F....-, saisi de frayeur, avait quitté la 
maison . Elle l'avait rejoint dans la rue , 
11 l'avait supplié de revenir sur s e s pas 
pour soigner le b lessé ; il n e s'était pas 
rendu à sa prière. 

Elle était alors rentrée chez elle pour 
y prendre de l'argent, avait je té son 
couteau dans le canal , et , sous ses v ê 
tements d'emprunt, elle s'était préparée 
à fuir. 

L'exactitude de ce récit est confirmée 
par F , qui a été obligé de reconna î 
tre qu'en voyant le sang couler il s'est 
sauvé dans la crainte d'être compromis , 
e t qu'il a abandonné son parent sans 
essayer de lui porter secours . 

Le couteau dont s'est servi l 'accusée 
n'a pas é té retrouvé. 

Cette f emme, qui se dit dent is te et 
a c c o u c h e u s e ! et n'exerce habituel lement 
ni l'une n i f e u t r e de ces profess ions , a 
les p lus triste» antécédents et son immo
ralité e s t notoire . 

Avant de se fixer à Lil le , el le a d e 
meuré avec son mari et ses enfants à 
Bruxel les , o ù el le m e n a i t une conduite 
scandaleuse .Lorsqu'e l le fut expulsée de 
Belgique après deux condamnat ions 
pour vo l , elle v int en France avec u n 
n o m m é Assembergha.. ppur iequel el le 
n e craignait pas d'afficher une violente 
passion sans se cacher de sou mari a t 
teint d'une maladie incurable . Elle y 
cont inua sa v i e de désordres, et l e s d é 
tails fournis par les témoins sur ce t i n 
térieur, prouvent , en m ê m e temps , son 
dévergondage e t l ' extrême v io l ence de 
son caractère. 

Elle a en l f 7 2 , reçu des so ins dans 
une maison de santé ; mais le trouble 
momentané de ses facultés , déterminé 
par des c irconstances fortuites et s p é 
c ia les , a complè tement c e s s é avec les 
causes qui l'avait fait naître; et il résulte 
de l 'examen auquel e l le a é t é s o u m i s e , 
qu'elle doit être considérée c o m m e p l e i 
nement responsable de ses a c t e s . 

Défenseur, M* Hattu. 
Le jury,après une longue dél ibération, 

rapporte un verdict de culpabi l i té , mais 
admettant l 'excuse résultant de la p r o 
vocat ion. 

La cour condamne la femme Baë len 
à d ix-hui t mois de prison. 

Kaita divers 
— U n triste accident es t encore s i 

gnalé de la frontière d'Espagne. Un 
h o m m e a été tué sur le territoire fran
çais par un coup de fusil v e n u des posi 
t ions carlistes de Pena-P la ta . 

—m L'examen chimique des entrailles 
de la femme Bonnerue n'a donné , parait-
il, que des résultats fort incomple ts , ce 
qui ajoute au caractère mys tér i eux de 
ce drame int ime. On a bien trouvé quel 
ques traces d 'empoisonnement végéta l , 
mais o n e n e s t réduit aux conjectures; la 
femme Bonnerue a-t-elle é té e m p o i s o n 
n é e p a r d e s champignons v é n é n e u x . On 
a trouvé, dans le grenier de la mai son 
Gervais, un certain nombre* de c h a m p i 
g n o n s enfilés en chapelets e t s é c h é s . 
On a trouvé u n e certaine quantité de 
laudanum parmi les fioles de m é d i c a 
ment , mais c e s pet i tes boute i l l e s n e 
contenaient pas plus de 2g à 30 gout tes . 
Gervais persiste dans son s y s t è m e de 
défense; il dit" qu'il a e u le tort impar
donnable de cacher fa mort de sa maî 
tresse et de l'enterrer furt ivement , mais 
il est innocent de cette mort. 

Le juge d'instruction v ient d'ordon
ner l'arrestation d'un fils de Gervais , 
p lacé en qualité d'apprenti p lombier 
chez M. Cordier, à Cormeilles et dont 
l 'accusé n'avait jamais parlé. Il paraît 
que le fils de Gervais, depuis la dispari
t ion de la femme Bonnerue , faisait de. 
fréquentes apparitions à Colombes , e t 

qu'il en revenait toujours avec des f o u 
lards, des col l i f ichets , et autres objets 
qu'il distribuait aux jeunes fi 11* s de 
l'endroit. Ces objets avaient appartenu 
à la femme Bonnerue. 

— Voici les n o u v e a u x r e n s e i g n e 
ments que nous recevons sur le d é p l o 
rable événement qui attriste, en ce m o 
ment , la c o m m u n e de J u m i é g e s : 

Le sieur Vital-Pierre Ouin, âgé de 
soixante-neuf ans , propriétaire, à J u m i é 
ges , hameau de Sablon,v ivai t séparé de 
sa f.-mme. 

Cette dernière est al lée le vis i ter s a 
medi , vers cinq heures du soir : il était 
malade; elle l'a trouvé dan-* son l i t .Une 
si ène de v io lence a e u l ieu; Ouin a ren-
v. rsé sa femme, l'a traînée p a r l e s c h e 
vaux et lui a tiré quatre ;coups de r e 
volver; un senl l'a atteinte au mol le t 
gauche , a coupé une artèra» «et a causé 
une hémorragie , qui amjÇw la mort 
presque immédiate . Cette Tfinnie était 
âgée de so ixante ans , et a endbre pu se 
traîner chez sa vo i s ine , la femme B o u -
cher .à environ 50 mètres ,où el le a suc
c o m b é . 

Ouin s'est ensuite su ic idé , en 9e t i 
rant deux coups de revolver : l 'un dans 
la région du coeur, l'autre dans la b o u 
che . 

Les vo is ins accourus tout d'abord aux 
cris de la v ict ime et au bruit des d é t o 
nat ions , n'avaient pas o sé pénétrer dans 
le domici le de Ouin, qui , armé d'un 
fusil, menaçai t de tuer quiconque o s e 
rait s'introduire chez lui. Ce n'est qu'à 
l'arrivée de la gendarmerie , p r é t e n u e 
en toutis hâte ,que l 'on a pu entrer" dans 
la maison ; mais , alors,Ouin était mort. 

— On mande de Londres : 
» Jeudi soir, u n vapeur à hé l i ce , le 

Prince of Wales, de Rochester , était 
en train de remorquer u n bât iment sur 
la Medway, lorsque sa chaudière a fait 
explos ion . Ce vapeur a coulé bas . Le 
mécani3 ien e t le chauffeur ont é té tués , 
et deux matelots gr ièvement b les sés . 

» Une autre explos i t ion a e u l ieu le 
même jour à Leeds, dans une conduite 
de gaz, à la gare du Midland rai lway. Un 
des gardiens a été tué et p lus ieurs p e r 
sonnes ont é té dangereusement b l e s 
sées . » 

— U n affreux acc ident v i ent d'avoir 
l ieu à Schaffouse. Pour avoir chaud, un 
boucher s'était é tendu sur la chaudière 
où bout l'eau du service . La chaleur 
l 'eudo-mit ; mais le couvercle ayant fait 
bascu le , le dormeur fut précipité dans 
la chaudière et l i t téralement bouil l i . 

— LA COMMISSION qui s'était formée à 
Bremerhaven pour venir en aide aux 
v ic t imes de la catastrophe récente dans 
ce port, annonce qu'el le a réuni u n e 
somme de 400 ,000 marcs . 

U N O F F I C I E R D E I s * A R M É E R U S S E , l e 

colonel Koverko , v i ent d'inventer 
un appareil photographique spécial pour 
la reproduction des dépêches par p i 
geons . Cet apparei l ,muni de substances 
ch imiques pour, s i x s e m a i n e s , pourra 
entrer dans le sac d'un soldat.L'appareil 
grossit 2 ,300 fois et peut opérer la nn.it 
c o m m e le jour. 

ou» 
C H O S E S K T A U B E S 

Le petit X . . . passe pour avoir eu pour,, 
grand-père un restaurateur en vogue. 

Cela ne l'empêche pas de poser pour l'aris
tocrate, et de parler à tous propos de ses an
cêtres. 

— Enfin, disait Z . . . , l'autre jour, sa famille 
est ancienne et honorable. 

— Je crois bien, dit dn bon camarade, c'est 
une noblesse de vieille broche! 

Depuis quelque temps Isidore est sombre 
et soucieux. Il ne cesse de geindre et de sou
pirer, en levant les veux au ciel. 

— Voyons, Isidore, lui dit hier un de ses 
amis; qu'est-ce que tu as? Qu'est-ce qui t'af
flige comme ça? Enfin, qu'est-ce que tu veux? 

— Ce que j« veux? r'spo:id t Isidore, de l'air 
le puis grave et du ton le plus pénétré.. . Je 
veux la séparation de l'Eglise et de l'Etat ! 

* 
Voici un bouquet des petites scènes Cha-

mesques hebdomadaires du Charivari : 
Un monsieur se promène, une botte à la 

boutonnière : 
LE PORT D E S D É C O R A T I O N S 

Ceux qui auront l'Ordre de l'Eperon seront 
tenus de porter la botte avec. 

Ceci représente un monsieur qui s'est assis 
sur un pal : 
La décoration turque se portera au bout d'une 

brochette spéciale qu'on s'introduira jusqu'à 
la boutonnière. 
Quant à celle-ci, c'est une trouvaille ; un 

éléphant traîne un monsieur. — Légende : 
L'Ordre de l'Eléphant se portera, lui, au bout 

du rubau. 
Ici nous abordons de haut le problème 

scientifique : 
Le professeur de vivisection devrait s'ouvrir 

le ventre en même temps que celui du pau
vre chien ; l'anatomie comparée pourrait 
alors amener des découvertes utiles. 

Léon n e p e u t s e présenter va l ldement a 
l 'élection àCorbei l . le journal des Dé
bats oppose ce malin une consu i la i tou 
contraire, s ignée par M. Sénard, bâtou-
nier, par 4 auciens bâtonniers , et par 
tous le* membres du consei l de l'ordre 
des avocat.- » 

Pet i te bourse du soir : 
Emprunt 105 .16 
Turc 20 .S0 

** ferme «a « ê m e position, soui l'influence 
a o s avis de LtSerpool. 
. A Tivrer, rafc a traité 96 B. N.-Orléans, sur 
"'TBtoUllons, à fr. 77. 
^ ^ ^ ^ p n t e s notées jusqu'à quatre heures 

**«<5f *" •*«•»« V * - * « P 1 B 1 « 1 I 

Nouvelles du soir 
On n o u s écrit de Paris le 17 février 

1878 : 
« Dans u n e réunion électorale pr ivée , 

t enue hier soir, M. le duc Decazes a re
nouve lé ses déclarations en faveur de la 
const i tut ion actuel le qui , dit-il, e s t le 
dernier refuge contre le désordre, con
tre l 'anarchie. 

» Il a fait éga lement la déclaration 
su ivante : 

» Le journal l ' O c r e a ins inué ,dans u n 
article, qu'un compromis avait e u l ieu 

! avec le comité Chauffour en cas de ba l -
! lotage; je n'ai reçu aucune proposit ion, 
j ni sol l ic i té , ni contracté a u c u n engage-
I meut; relevaut d irectement d'un comité 
; qui in'afait l 'honneur de me patronner, 
; je ferai ce qu'il décidera. » 

» M. Denormandie , au n » m du co -
| m i t é , déclare à son tour qu'il n'a reçu 

aucuue proposit ion et qu'il n'en a fait 
aucune . 

» A la consultat ion judiciaire publ iée 
par l'Ordre hier soir, et s ignée par onze 

• avocats , dans le but de prouver q u e M. 

Athènes, 16 février. — Après des d é 
bats qui ont duré plusieurs jours , le tri
bunal extraordinaire const i tué pour j u -
>tei les deux minisires prévenus de cor-
rupi iou, a rejeté les except ions d'in-
c > npetenc* et de nullité d'actes de la 
Chambre et procède au jugement r é g u 
lier des a c c u s é s . 

A F F A I R E 3 D ' O R I E N T . 

Paris, 16 février. — D aj.rès des ren
se ignements émanés de l 'ambassade de 
Turquie , les Hassoumstes ODt été e x p u l 
sés par les gendarmes turcs de l 'égl ise 
d'Angora ; i ls en avaient expul sé p r é a 
lablement eux -mêmes les prêtres armé
n i e n s , lesquels réclamèrent le secours ; 

de l'autorité pour leur réintégration. 
Raguse, \ 0 février. — Hier, tous l es l 

chefs insurgés , réunis à Suttorina, s o u s i 
la présidence ae Peko Paolov ich , ont I 
rejeté les réformes proposées par la note i 
Andrassy , par ce motif qu'i ls n e les j 
considèrent que c o m m e des intrigues 
diplomatiques . 

On s'attend à une bataille dans la r é 
gion de Pogliza. 

Belgrade, 16 février. — L'Itock a n 
nonce que les insurgés , sous le comman
dement du pope Karanda et d'Ostoje 
Vojoadits , ont surpris hier l es troupes 
turques près d'Ivanskoje. L'engagement 
a duré dix heures . 

Les turcs ont e u 18 tués e t 5 0 b l e s 
s é s . •' 

L ' I M P É R A T R I C E D ' A U T R I C H E . 

Vienne, 16 février.L'impératrice d'Au
triche se rendra, au c o m m e n c e m e n t du 
moi s de mars , e n Angleterre , pour voir 
• a soeur, l 'ex-re ine de Naples . 

L A G U E R R E C A R L I S T E . 

Bayonne, 16 février. — D'après l e s 
avis reçus de Sa int -Sébas t i en , l es bruits 
de Convenio prennent de p lus e n plus 
de cons i s tance . 

Hendaye, 16 février, midi . (Source 
carliste) . — Quesada, a v e c trois corps , 
a attaqué d imanche , les pos i t ions d'El-
gueta , qui couvrent Vergara. Les c a r 
l is tes t inrent b o n et combatt irent bra 
vement sans laisser avancer l 'ennemi 
d'un p a s ; mais les m a s s e s a lphonsis tes 
débordèrent l'aile droite à Campanzas 
entre Elarrio et Mondragon. 

Leur immense supériorité numér ique 
obl igea les carlistes, qui avaient gagné 
le combat , à battre en retraite pour ne 
pas être cernés . Moriones, à s o n tour, a 
avancé , mais très-peu, au mont India -
mendi . 

On croit qu'aujourd'hui il y aura 
m o u v e m e n t sur la frontière. 

Quatre mil le c inq cents h o m m e s , c o m 
mandés par Moriones, sont à Irun. 

Le roi est à Tolosa. 

Madrid, 16 février. — L e roi part c e 
soir à dix heures , par u n train spéc ia l 
se rendant à Vitoria. 

Les carlistes concentrent l eurs forces 
autour de Tolosa. 

C O M M E R G i 
A v i v d i v e r s 

ANVERS, 16 février. — Cafés. — La vente 
publique de la Société de Commerce de la 
Hollande a eu lieu aujourd'hui. Les prixp»yés 
accusent une hausse en moyenne de 1/2 à 3/4 
cen s au-dessus des prix de la taxation, ce qui 
a produit une bonne impression en notre 
B o j r e . 

On a traité aujourd'hui de première main, 
200 b. Saint-Domingue nouveau, sain, par 
John Watters à 50 cents consommation, bOO 
d° par le même navire à 50 c. tel quel con-
sommation, 764 b. Bio, disp., bon a beau, à 
51 1/2 cents entrepôt, et 434 d» d», par Eugène, 
bon à beau, à 51 1/2 cents eutr. 

Crréales. — Calme et sans affaires à cause 
du marché de Bruxelles tenu ce jour. Un té
légramme de cette ville annonce que les affai
res en froments ont été calmes. / 

Laines — On a traité 75 b. laines de La 
Plata en suint. 

Peai'X de moutons. Il s'est traité 33 ba'les 
peaux de Buenos-Ayres à fr. 127 1/2 par 100 
kil. 

Pétrole. — En baisse. On a payé le disp. 32, 
le courant du mois 30 1/4 à 30, mars Î8 1/2, 
avril 00, mai HO, sept. 00, 4 dern. mois 00. Ou 
cote : disp. 32, cour, du mois 30, mars 28, 
avril 28, mai 28, sept. 30 1/2, 4 dern. mois 31. 

HAVRE, 15 février. — Deuc heures. — Sous 
l'influence d'une recrudescence des recettes 
aux Etats-Unis, notre marché aux cotons est 
retombé dans un calme plat. Les cours, sans 
accuser «e baisse cotable, sont, toutefois, na
turellement faibles et irréguliers. La consom
mation et l'exportation n'ont traité, ce matin, 
que des lotins, en provenances d'Amérique et 
en Oomra disponibles, à peu près de la parité 
établie. 

Les laines restent demandées aux cours 
établis lors de notre dernière grande vente 
publique. Nous avons eu à noter, de nom- I 
veau, aujourd'hui. 27 b. Buenos-Ayres suint, 
à fr. 1 80 le kilog.. et 16 b. Levant dito, à 
fr. t 50. 

Quatre lieures. — Notre marché aux cotons . 
se forme fort calme, vu le ton peu encoura
geant des avis de Liverpuol. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
n'ont point dépassé, en somme,493 b . , la tota
lité en disponible, y compris 443 b. des Etats-
Unis, à divtrs prix. 

A terme, pas de mouvement, par continua-
: tien. 

HAVRE, 16 février.— Deux heures.— Notre 
marché aux cotons reste faible et languissant. 
La consommation n'opère toujours que sur 
ure t'es petite échelle pour ses besoins immé
diate. Le t •** ordinaire N,-Orléans reste coté 
fr. 73 à T8, le dernier prix pour coton c!e la 

i nouvelle campa^.ie. 
A livrer, la demande est également fort 

! calme, sur la base de f>\ 78 le tow-niil' N.-
| Orléans, et de fr. 77 la même désignation en 
I Oeorarie. 

Le* laines, recherchées par continuation, 
ont encore eu le placement de divers lots en 

' piovenances de la Plata, soit ensemble 329 
; B. B.-Avres. suint, de fr. 1 10 à 1 97 1/2 le 

kilog. 
Quatre heures. — Notre marché aux cotons 

Les 
vont, en résumé, à 90! B.,*y compris : ces r>0 
B. à livrer; 443 B. des Etats-Unis, d i sp , à 
divers prix ; 152 B. Dhollerah, de fr. 54 à 55, 
et 210 1 . Oomra, de fr. 49 à 59. 

A terme, l'on a traité du low-mtd. New-
Orléana nouveau (non arbitrable au-dessous', 
sur juin, à fi'. 7">, et du même (aux conditions 
ordinaires1, sur mars, à fr. 72 50, et sur août, 
à fr. 75. 

Les cafés ont donné lieu, cette après-midi, 
à un bon mouvement d'affaires, vu le résul
tat de la première vente publique de Hollande 
de cette année, qui s'est failes aujourd'hui, 
avec hausse rcoreine de 1/4 à 1/2 cent, sur 
les taxations. La consommation stimulée 
par ces av's favorables, est revenue avec 
entrain aux acheta, et a opéré sur une pius 
large écaelle. Les détenteurs, d'ailleurs, réa
lisent encore assez volontiers, dans la parité 
établie. 

Nous avons eu à note", en somme, aujour
d'hui, en cafés, sur place j 400 s. Haïti soute, 
tels quels, à f.- 93 les 50 kil., ent.: 690 s. St-
Màrc. dito.ii fr. 105; 22) s. Cap, dito, à fr. 
99 ; 1,700 s. dito, d;to, dans le port, à lr. 98 ; 
2,760 s. Port-au-Prince, à l iver par Lœti .a 
et st. Hhenania, à fr. 93; 1.013 s. Rio, disf) 
à fr. 102, et 600 s. Bahia, de fr. 86 50 à 90. 

o«ar« G*Ma>6reuu 4e- la Bourse 
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Goars officiels de la Bourse 
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Hmlea de Colla u t .*. 
id . en tonnes 

épurée 

31 73 

18 U 
Huiles de Un en f l u d. «8 73 

Id. en tonnes 7 0 15 
Su. l00k.88-s .1Oil3d. 

id . 7 r l d l s p . 
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Marlv . . 
Annœulin-D, 
St-Aldegonde 

» < J 4 K « J E 
C*pr. 
1175 <» 
250 »» 
501 25 
615 »• 

»>»» a.» 

O K aLIsLsLK 
C™ du 16 fév. 
»»»» »» »»s> » »>« «» »»• »» 

»»» »» »>» «a 
»»» «4 »«« «» »»»» »» »»»» 

C O U R S D E S H U I L E S D E L I L L E D U 1 6 F É V . 

Col sa . 

O E i l l . b . g o u t 

Ckauvre 
Lin du pays 
Lin étranger 

nava.au 
l'hoctolitr» 

• S 

7» . 11 . . 

«3 S t . . . . 
•t 

rhectolilre 

| M . . • » S* 

1 1* .. U .. 
1 4 . . «S . . 

' 13 . . 15 . . 

les I N kil . 

1 0 3 » M 30 

H 30 . . . . 

M 18 
S» 30 . . . . 
« 3 . . 17 M 

MARCHÉ D'ORCHIES du 14 
Blé blanc 187 , 

— — — Blé gris 187 , 

— — — Bli blanc 1871 

— _̂  Blé gris 1875, 

— 

lr* quai. 
2« 
3 " 
l " 

1* 
è» 
i« 
2» 

a* i " 
B * 
3" 

Seigle tre qualité 
— 2e — 

Blé de semence 

Avoine 1875 

— „-. 
Fèves 
Colza nouveau 
Grain* de lin 
Cameline 

l r . 
tr 
3« 
1 " 

a» 3« 

— — quai. 

— — quai. 

— — quai. 

— — 
quai. 

— — quai. 

— — 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

21 
2 » 
19 
20 
19 
18 
14 
13 

0 
0 
0 

1 0 
0 
8 

18 
27 
24 
17 

février 
0 
0 
0 
0 
0 

• yo 
M 
90 
60 
6 0 
60 
50 
50 

0 
0 

• 50 

M 
50 

0 
0 
U 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

• i i 0 
(1 

• 0 
0 
0 
1 
(1 
11 
0 
0 

21 
28 
25 
M 

0 
II 
0 
0 
(1 
0 
0 

a 0 
0 

• 0 
0 

i 
0 
(1 
0 
0 
t) 
'1 

5u 

u 
0 

r;o 

L'aoteur da cette brochure » eu pour butj 
montrer, à l'approche dea élection» W«" 
to .t ce qu'il y a de fonaste et d«( 
pour l'ordre aocial et l'avenir ™*^i, i 
France, dans les doctrine* matérialteM» 
fessées publiquement parles homa»»;l*i 
haut placés dans le parti rédablicM»» i a _ 
qu'il le démontre par leur* diawo«3»>«* 
leurs actes. Et voilà commant I aWJyjkWpa* 
amené naturellement à traiWr îaiHBi le* '!•*•" 
tions à l'urdre du jour, celles qui ae rtj^ejgj1* 
plus particulièrement à la reBajion, U U * # 0 « 
l'instruction primaire, obligatoire JP$4flf9!tf» 
l'enseignement supérieur, la séparation a* 
l'Eglise et de l'Etat, le divorce, e t c . . . 

Déjà plusieurs journaux ont rendu _co™P*" 
de cet œuvre avec les plus grands éloges, et 
entre autres le Français termine ainai soi» 
article : 

« Des citations bien faites, recueilliea »vec 
soîu et présentées avec clarté, iTĴ ntBaBar* 0«*I 
abîme serait entraînée n«4re société française, 
si les houn'tes gens de tous les partis' ùm~9*0* 
socient en vue d'une actioo«*leetorale °°™" 
mune et ne prù»o**ent-pa» u»4jpnt df bâ
tai lie parlailementorfbnné à de teBe* dêfsjJJJ" • 
tiations. La brochure de M. Kenswd est» aToat 
intérêt tout particulier et ne saurait être trop 
répandu*. » : 

» C'est là le titre d'une brochât-*}, «lit j * 
Journal de fie "«s, que nous reeaxn»»staOm»»a» 
vivement à nos lecteurs. L'auteur p*ata*T S4»u* 
les yeux des électeurs la doetrine et_j*« p j * -
grammes du parti radical. • Le* •^a*1"™'** 
leurs complaisants alliés du c*Bt»^a*aa>a*jaia 
peuvent s* plaindre qu'on les oas»i»ns»t»%eB» 
sont ici peints par evx-caème*. 

» Ce sont en effet dea eitatio 
des discours les plus récents 
sionas d,-. loi des aavsfs du radicalii 
révèlent le but véntablement «tlan ^ 
tend à détruire l'ordr* social e t * kUieJOB 
chrétienne... •*> 

» Nous dirons aux électauns, avec 1 ****** 
de la brochuie que nous <5itoaa»ï»'oJUBn»»w*a 
pas que, cette fois encore, il y v*4*^*»*»* « • 
ta France, et qu'il est dans no* 
fond dea urnes qui vont bientôt r 
bulletins. 

» Votons pour les candidats «rai ' 
la religion, l'indisolubilité du mariage^ist 
liberté" de l'enseignement chrttiBii. B»**)*»» 
sons les radicaux et leur* allie*, o a r * * - ^ * 5 * 
donne la main à M. Gambette, et M. »»**•»> 
betta à M. Naquet. > 

Citons aussi la fin d'un article «1* ' 
de Nanctf (I'ESPÉKANCB), qui »'expritB*> — 
termes : 

» Dans les circonstances actuelles, la ! 
chure de M. Emile Renard est j 
œuvre. Chacun la lira avec grand I 
parmi les citations qui y abondai 
trouvera de tris-intéressante* et qui l 
ront beaucoup plus d'un lecteur. »' 

P7ÎBT DenUirç ST*4 ~ 
chets ni ressorts et pose* amMsioule*»»^ 
Edouard VEHBRUGGHB.iMirUBm,***** 
de S. M. le Roi des Belge -

Roubaix, rue de l'Espérance, t, Itoubaam 
MAISON A rARIS 

44, B o t U » T » r < P s l s s o n s U é r » , « 
NOTA. — Ces dentiers ont f avant*»** d* B# 

pas emplir la bouche, ils ne néce»»»4tent- **• 
l'extraction des racines et viennamt s»o»svt*»»ir 
lesdents chancelantes. — Sttccti» g or*** ta. 

« » tLaLETI% F I W . 4 M C I B H 
Bourse de Parts du 16 Février 4876. 

Deux heures. — Les tendances du marché 
de nos Rentes sont un peu moirs mauvaises 
qu'au début de la Bourse; le 5 0/0 est demandé 
à 104 95, et le 3 0/0 à 67 70. 

Les transactions sont toujours si calmés 
que des fluctuation* sérieuses sont à peu pris 
impossibles. 

Les achats de rentes au comptant sont plu* 
élevés que ceux des jours précédents. Il a été 
demandé 2,500 fr. de 3 0/0 et 43,000 fr. de 
5 0/0. 

Les primes se traitent à des écarts assez 
forts; le dont 50 c. fait 106 fin mars. 

Les actions des institutions de crédit se 
négocient : la Banque égyptienne à 492, la 
Banque italienne à 477; le Foncier à 900, la 
Générale à 535, le Mobilier à 107 et la Finan
cière à 480. 

La Banque ottomane est demandée à 447. 
Les obligations Egyptiennes 1873 sont ter

mes à 328. 
Les actions du Canal de Suez sont remon

tées brusquement vers les cours les plus 
hauts laits la semaine dernière; on les cote 
766. 

Les délégations ont suivi les actions; on les 
demande à 628. 

Les Autrichiens et les Lombards sont en 
reprise de quelques francs. 

Les actions des Tramways-Sud sont assez 
fermes aux environs de 680. . . . 

La Rente italienne sans affaires aux envi
rons de 70 90. 

Les obligations des Charente* font 283 et 
285. 

Les réports de cette liquidation n'ont rien 
offert digne d'être signale. 

Le taux de l'intérêt pour les capitalistes qui. 
emploient leur argent ne dépassera pas 3 0/0, 
déduction faite du courtage. • •• 

Les valeurs Espagnoles ont eu des veilléités 
de reprise, mais des offres les ont ramenées \ 
aux cours de la veille. 

Trois heures. — Le 3 0/0 reste à 67 75 et 
le 5 0,0 a 105 15. 

Les actions du Suez clôturent.à 772 *t les 
délégations a 633. 

D e l a «Sinen»»» «, D i e u « • * • * < * . 
ReliffS*».. 

Par le parti rad;cal, à propos des élections 
prochaines, p-r- Emile RENARD, an ieu 
avocat au Conseil d'Etat et à la Cour dé 
Cassation. 
Brochure in-8» de 47 pages. Prix : 1 tV.; à 

Paris, chez Adrien Le Clerc, rue Cà*sette,29, 
et chez tous les libraires des départements.— 

i 

Monsieur Viai, pharmaci»», rtm 
Bourdalone. Paris, 

Mon médecin, en me pWkw^vaiU ToM 
Slar*>p aPanoSatfop*»*>. m'a rendu un T*f**J*jJ 
service: il a diminué chez moi la fajcUM 
qu'avaient les bronche* à s'irriter, M j'ajà ai 
ressenti les meilleurs effets pour I» farce ft I*. 
pureté de la voix. », ' «. 

Plusieurs personnes atteinte* d aotVpn»p pu 
d'irritation de poitrine, et auwjuei'O 
commandé votre «Utroft nrwéBMesi 
venues me faire part du merveinr** 
ment qu'elles en avaient obtenu. 

Veuillez agréer, etc. 
Q. Boeaa. 

L i r e l e t r a i t é d e » 

Maladies chronique! 
Par le D' » . T l i i i * * * * . l'hippoci-t* si* 
l'Amérique. Chacun peut s» traiter oei rtao 
dans plus de deux cents maladie» jusqu'ici 
incurables. Guérison certaine. Prix i fr. t 0 
franco. Chez A Delahaye, libraire, à Paaia. 

Reratsess t o u t e OT^aati^f»»»?»*** 
— N'acceptez que nos boites en fer Diane, 

avec la marque de fabrique Revaletciir* 
Du Barry, sur les étiquettes. 

SANTE A TOUS cine, sans purges 
et sans Irais, par la délicieuse farine de Santa 
dite : 

REVÀLESCIÈHE 
D n I l i H R Y . «te E.ea>*tro?» 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgie*, 
glaires, vents, aigreurs, acidité*, pituites, »•**-
sées. renvois, vomissements, même en *jpan-
sesse, constipation, diarrhée, dyauMnterie, 
coliques, toux, Mthme,é^u«e*aents, étiomii*-
sements, oppression, congestion, înévreeét m-
sommie, mélancolie, diabète, fiihlnaar, «P*$-
sement, anémie, chlorose,tous désordres » u 
poitrine, gorge, haleine, voix, de». brrttjflajjn 
vessie, foîe, reins, intestins, membrane, .aaar-
queuse, cerveau et sang. Ces* « a i 
la nourriture par excellence qui, seul*, 
sit à éviter tous les accident* d»^ l'ami 

$5,000 cures, y compris celles de *fa 
la Duchesse de Castlestuaxt, 1* due de PhsY-
kovr, Madame U rnarqui»* «Va Brelvan, Lo»d 
Stuard d* Decies, pair d'Ajegle>»TjTe, M. Je 
docteur-professeur Wurzer, ete etc. 
" N" 63.47»: M. le curé Comparet, de dût-
huit ans d* dyspepsie, d* gastralgie, ào mvfi 
fjances de l'estomac, de* nerf», fajbsaajasafc 
.sueurs nocturnes. — N» 46,270 : M. R»>b«T**, 
d'une consomption pulmonaire avec .taux. 
vomisse menu, constipation ttt sui-aiité de 3S 
innées. — N« 46,210 : M. le docteu* aaèdaain 
Martin, d'une gastralgie et imtatw* *Ve*t»>-
mtvc qui le faisait vomir 15 a 1* i*B* psjr^Our 
pandant huit ans. — N» 46,21? : U'oofotVèl 
Wauon, de la goutte, névralgie etcntvtiMtjpn 
opiniâtre. — N* 18,744: le docteur madeiin 
Shonand, d'une hydropsi* et conatipaiiM. -a— 
N» 49,522- M. Bardvnn, de ripuiMatuapt 1* 
plu* complet, paralysie de la vessie n dee 
membres, par suite d'excès de jetmesse. 

Quatre fois plus nourrissant* «jue la viansie, 
elle économisa emcoie to fois son prix ! 
•médecines. En bottes: 1/4 auLi, 2 . " 
1/St lcil-., 4 fi?.; 1 kil., 7 fr.; ft ka. , 3* 
Te»:, «»0 fr.' — Les BiscuiU <*• ' fie 
en hottes, de 4 ,7 et 60 francs. —' L* i 
lescièré chocolatée; en bottes de 12 tasses: 2 
frt^5 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de «f 'M»J»«jtf !>.; 
dé7288 tasses, 32 fr.; de K7& Ussao*. Kl fr.; eu 
environ 10 c. la tasse.— jtavW'OOattT*. B*m«ie 
poste, les boites d* 82 et «0 frVfrah*», — 
Déyôtà Roubaix chéx Mat: (i«i}]e>, phar
macien Grand-Place ; i^oreUe-y 
ISssfontaines , . épwaiur sur la plans* j 
DAJCJOTJ, pharmacien, ru» datT 
à Tourcoing, - e t eue* le* 
epitùets. —Du BAMW et G». " 
".«TaWrU. 
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